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ÉDITORIAL

E n matière de communication, les idées, même brillantes, ne suffisent 
pas. Il faut les conceptualiser, les résumer en peu de mots, pour simpli-
fier et ancrer plus facilement le discours. Ensuite, pour le propager, il 

faut un slogan, une formule courte. 

L’étymologie du mot « slogan » est intéressante. Sans trop rentrer dans le détail, 
sluagh-gairm, en gaélique écossais, signifiait le cri de guerre des clans. Les 
McDougall avaient comme slogan : « la victoire ou la mort », un peu excessif 
et définitif.  

La « ville du quart d’heure » n’est ni une idée, ni un concept. C’est un slogan 
dont le but est de rallier les troupes derrière le même étendard. Aujourd’hui, 
deux clans différents l’utilisent : d’une part, certains élus, ne se satisfaisant plus 
d’une « politique des petits pas », désireux d’utiliser cette promesse un peu 
fourre-tout pour faire bouger fortement les lignes en matière d’environnement 
et de conception de la ville ; d’autre part, certains acteurs de l’immobilier qui y 
voient une forme de caution, un sésame, permettant de justifier la modification 
des règles d’urbanisme pour densifier des espaces urbains qui, sinon, risquent 
d’être transformés en friches en raison des évolutions sociétales. 

Les uns comme les autres, s’ils n’envisagent pas la mort, ne croient pas à la vic-
toire totale. Dans son implacabilité et son rigorisme, la ville du quart d’heure 
est une utopie. Mais le slogan est efficace. Il sert de dard tonique, fait réfléchir 
et invite à penser différemment. Dans le fond, vouloir faire le plus possible à 
pied n’est pas plus ubuesque que de tout vouloir faire en voiture ou en transport 
en commun, au prix d’embouteillages ou d’entassements de moins en moins sup-
portables. 

Comme la mystérieuse boite de pandore, le débat peut laisser échapper certains 
maux : ségrégation, voire exclusion, nostalgie rétrograde, desseins cachés, 
nivellement par le bas etc… Au-delà de l’effet de motivation sur les clans déjà 
conquis, le slogan joue un son rôle plus large : il nourrit, à sa façon, la réflexion 
sur la ville. Et, ne serait que pour cette raison, il est fort utile. 
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